
LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

Digne de saint FRANÇO1s, l'humble troupe reprit
le chemin de la prière. L! lendemain, tous eurent
une nouvelle preuve des lumières surnaturelles de
leur Père Custode. La campagne qui entourait le
couvent, particulièrement les chumos du bienfaiteur
étalaient, sous les rayans du soleil levant, une végé-
tation et des promesses de récoltes plus brillantes
que jamais. Les Religieux émerveillés disaient tout
bas : Béni soit le S cigneur qui environne notre
Père de sa grâce. Désormais, nous saurons jusqu'où
le démon peut pousser ses artifices et combien
:'oraison qui fait la joie du ciel est en horî,ur à
l'enfer (i)."

D'autre part, tous s'efforçaient d'imiter le saint.
et le couvent tout entier était pour la ville l'objet
d'une admirable édification.

Une pieuse habitante de Brive cherchait à témoi-
gner aux bons Frères toute la charité dont son
cour était rempli pour eux. Elle-même n'était pas
fortunée ; mais, sans rien faire qui pût nuire à sa
famille, elle aimait à intéresser les âmes pieuses au sort
des pauvres Mineurs et les amenaient à leur faire
quelques aumônes.

Cela ne p!aisait guère à son mari dont la jalousie
prétendait entraver les devoirs religieux de son
épouse. Sauvent, il la battait, l'injuriait.. La pieuse
compagne supp->rtait sa mauvaise humeur et conti-
nuait discrètement ses œuvres de miséricorde.

Tont o::cupée de sa maison, elle attendait la soi-
rée pour porter au couvent les quelques provisions
qu'on lui remettait pour les Frères. Un soir, quand
elle revint, il était déjà un peu tard, et le mari se
trouvait au logis, sans doute, pour le souper. Cette

(1) Miss.. lib. ll.-WADLo.. an. 1231.-Acta SS.-
AzEy., lib. I, cap.. x.- Lib. mir.-DALM1EIDA.-ANG. DE
Vxôi.N2,, lib. 1, cap. xiii.-Auréole séraphique.-P. AT.-
GUICHARD, chap. xvIII.
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